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Ce discours, prononcé avec for-ce 'Ut Con-.

vietion, avait Produit une profonde iurs

sioti sur l'esprit des auditeurs. Ce ne fut
qu'après un mnomuent <lu pîus reli.4ietix
silence (lue les applaudisseilnetîts éclatèrent.

Parmi ceux qui applaudissaient et criaient

bra-.vo7 avec enthousiasme, onl reilarquait

surtout miadame Danihout. La bonniej

Chiristine avait entendu justifier éloquemn-

nit-lit :sa; façon <le pêlnser, et <'île sentait que

les patrules du conseiller tatient un éloge

de s.za propre conduite envers ses enfants.

- El biei, «Adrien, <Ielliada-t-e)le d'un
atir triomphant, avais-je eu ra isone qui ou
noii ? Ce monsieur eni sait Plus qlue Jeanl

wVil<tenslag, n'est-ce pas 1 Et tu enitends

bieni qu'il y a fit> ouvriers qlui pmsn
-ommîîuile Moi sur l'instruction dles enfants?7

L)amuhout nt avec lit tête un signe :îfir-

muatif nr'is il n'avait pas le temps <le lui

répondre, car les exercices des écoliers -ouli-
niencèrcît. iiîumnmé<iat(!ànet e.t furent prolont-

gssisrelâchie.
()i récita quelques vers et des fable-s, et

l'<n joua mîmèntie une amnusanîte coîmédie, aux
applaudtissemnîts rptsdes spectaLtter,
qlui était-lit «Stupéfaits et fiers le l'iîmstruc-
ti<,,î <te leurs enfanîts.

Enfin oit procéda à la distr-ibution <les
prix. Un grnid nombre det arn de

tou âg, ls ptit d'boîifurent ;ppelès
tour à tour- et ret;urent un ou plus-ie-urs
hv res

Beaucoup de mière-s vrèetdes -lanites
de boMîhmIeur et îl'orgu<-il :quelques-unes ser-
réèrent puliqueîmîent leurs enîfants sur leur
cSrur et firent redloubler, ptr ce nîaïf épani-
cheinent dmitaout et de joie, les apphw<tisse-
ients ticspatus éliis.

L.orsu'oul fut venu aux élèvets du) ia p-
sid ère classe et que Bavon vit les livre.% dis-

»ASîr min un un de la tauule, une lur
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C'était une inventionf (le sa part ; mais le,1
eou1*re et les sa1crifices dle ces parenîts jînia-
gi liai res; arratchèrent njéanmoins (les larmes
d'admiration des yeux de toits les assistanits.

Clîri.stint. I)aîilîout tenaiit la tête ase
pon-ir -,I'r"Il éliiiti<>ii. Soli ewi<'r b attait

vitbleîîînîlett et elle paraissait honteuse.
-D ieu a rc.îeî ces bonis parents,

poursuivit le vieil orateur, et, <laits le fait

<jue je Vais Vous raconter, vous trouverez la

preuve que l'instruction, fssociée it leéduca-
tioni morale, enno-l>lit le coeur le l'iiîîniie et
lui <donne aus-si, avec la1 coniscience (le son
<levoir, le eourage et la. force <le le remplir.

Le fils (te ces parents était un dle nos élèves.
Il t'tait le plus fort et le plus instruit de la
prelitcre Ausse,' et il aurait certainleent
renîî>orté tous les pîremniers prix. Perstone
il'eni doutait, ni nlous, Ili ses5 ))rtfesseus ni

ses ondiiplenilui.uîlénie.Il aspirait îpris
le jour de la distribution des prix, pas pour

lui-mêmîîe, mais pour Soli père et sa mèýre,
qit. Soli beau tr-iomàphle devait rend<re lieu-
r'eux. Alors vint la stga lo es fabri.-
ques sont père toinba dangereusement
malade ;la misère et les souffrances acca-

blèrenmt ses patuvres patrents. Que fit le
gaçn7 Il renonça à tous ses prix, à 1'lmomî-

sieur 14lgtemups rèvlé, pour- remplir un
devoir impérieux. Il quitta f1écule, s:ans
l'oser dlire à ses parents, chercha et trouva
de l'ouvrage <tans une fabrique, loit en
secret s;on salaire dans lat commode de ea
iuere et sauva ainsi ses parents, comme un
bienfaiteur invisible, de la plus profonde'
umisère ....... En quittant l'école avant le
temp~s, le bon fils a perdu son droit aux
prix :muais nous, ses professeurs, avec l'as-'
sentinieut de M1. le bourýgmestre et le
se-ours <l'u 'én'reux protecteur des écoles
populair-es, nîous avons résolu de reconnaî-
tre son zèle, sont instruction et surtout sai
noble commluite par une récompense particu-
1 ère.

Il prit dterrière un rideau un grand livre
in-quarto et une couronne de lauriers. Le
livre était relié en cuir rouge et doré sur
tranche. L'instituteur l'ouvrit, et. ont vit
qu'il était rempli de vignettes. Il portait
pour titre : 14 <Lipr «IpplUqet à 'i n-
destbip.

Tous les spectateurs s':étaienit levés et ou-
vraient de graîîds yeux pour deviner à qui
ce tMagnifique livre pouvait être destinmé.

L'imstitutuur est chef se tournat du t.ôt,4é

-vous avez travaillé et souffert pour
Ie faire inlstruire, <lit-il. Père, père, je tra-

vaillerai puur vous. oh ! que Dieu nie

poge!vous le verrey, -vous le verrez.
Ces gUlis simlples, dans leur- bonlîeur<lns

leurtl éîotioll, avaient oublié le monde enitier
et, nie paraissaient pas savoir qu'unle foule de

pe:MlIs les larmes aux yeux et des

Paroles <l'admllira«tion sur les lèvres, les eii-
touraient et contemnplaient l'épanchement (le
leur allégresse.

Damhilout se leva le premier et dit à sa
femnme.

-VieisiClristiîe,viens,0on nous regarde.
C'est fini, le bourgnmestre est (l<ja parti.
Allons-nous-eni à lat miUsoni.

A lat froideur simulée (le ses paroles, ont

aurait p'u supposer que le père Danîhlout
était moins sensible :Ru triomîphe (le soni
fils .nmais on se, serait tout ài fait trompé.
$t'mi cSeur était plein <Uruicar, lorsqu'il
fut sorti dîes banclls, il était facile de Voir
quî'il faisait tous ses effIorts pour rester à
Côté dle flavoi, afin que Chacun sût bien
qu'il était le père de ce ,jeunie hmme.

Bav<m Sembllait depuis un moulent saisi
prun senitiment dle eoiiflsioii . il tenait lat

tête Il-tissée et marchlait en chamîcela lit entre
sspareunts.
Lorsqu'ils aP.ient, atteindi e lat porte de

la salle, Ch-ist.ine dit i sont fils:

-- Chàer Bavon, tu nie 4 lois pas être Conifus.
atu contraire, lève la te*te, 011 voudrait te
voir eii face, c'est par amitié..

Le& jeune garçon, comme s'il se réveillait
t'nli ursa>ut, poussa un soupir et inurnura
av-*C unle singulière émotion à l'oreille de sa
mère

-Ah ! si Godxelive avait pu voir cela!
Ils furent poussész hors de la porte pur

les flots- dle la foxule,et ils se trouvèrent daims
la rue.

-Christine, dit le père Daîîîhout, là-Ins
se trouve 'M. Raendock il nous regarde et
semble vouloir se parler.

-Fin effe-t, Adrien, c'est naturel, il te
félicitera. Quel hmonneur, n'est-pas 1 Ton
propre maître!? Qui se serait attendu à
autant de boîxîxleur?1 Ce»boîî et cher Bavon!

31. llenokappela Ditîmîhout d'uî
sigme. Tandis qlue Bavont et, sa mnère res-
tait-lt au mmilieu dte lat rue, entourés d'une
foule de curieux, Adrien Alla à sOn ilaiatre
l;a tête découverte. Celui-ci lui Perra arnica-
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